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Lu dans la presse
La femme de cinquante ans:
un trésor

Dans l'hebdomadaire français
ms la signature de Jean Duché :

Parfois des lectrices d'une

Elle et

Suffrage, mon beau souci!
Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir

retenir quelques minutes Mme Gertrude
Girard, président de l'Association suisse pour
le suffrage féminin, surchargée, comme tou-
tours, de travail, mais gardant le sourire et
un calme quasi extrême-oriental que lui
envieraient bien de adeptes du yoga. Bien que
n'étant pas pervenue encore à trouver un peu
de temps pour défaire ses valises après son
tout récent voyage-éclair outre-frontières, elle
nous accorda un moment d'entretien.

— Vos impressions, Madame la présidente,
sur les étrangers, vous qui venez de parcourir
tant de kilomètres hors de notre petit pays f

— Frappantes. Ah que j'ai été agréablement

surprise de l'intérêt véritable que nous
portent les hommes des régions que j'ai
traversées Ici, en Suisse, ces messieurs nous
écoutent poliment, mais l'on n'a jamais
l'impression d'être prise au sérieux. En revanche,
outre-Tura et outre Rhin, les hommes nous
considèrent comme des partenaires à part
entière. Et ils viennent de tous les milieux
politiques et économiques. De l'ouvrier au ministre,

d'un parti extrême à un autre, chacun
s'ouvre intelligemment à nos problèmes de
femmes suisses.

— Et pourtant, n'y a-t-il pas un petit progrès

ici même Vous êtes si actives Qu'a
fait exactement le suffrage féminin helvétique
jusqu'à présent f
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— Depuis cinquante ans, nous ne faisons
que réclamer, notre but étant d'obtenir l'égalité

politique pour la femme suisse.

— N'êtes-vous pas parvenues à vos fins
déjà dans les cantons de Vaud, Genève,
Neuchâtel, Bâle-Ville et Bâle-Campagne

— Vous oubliez Berne et ses mini-droits
communaux Mais vous avouerez que c'est
loin d'être suffisant dans un pays dont le
nombre des cantons dépasse la vingtaine...

— Avec le temps, peut-être arriverons-
nous à prouver au monde que nous ne sommes
quand même pas des êtres inférieurs!

— Pour l'instant, j'ai honte, nous avons
honte. Pensez donc En Europe, nous sommes
seules, avec nos voisines du Liechstenstein, à

ne pas avoir le droit de vote. Les nations vont
penser qu'on se moque de nous ici. Voilà
cinquante ans que la question se pose.

— Oui, mais votre travail ne peut pas ne
pas porter ses fruits.

— Le travail d'une présidente, lui est énorme.

Il nous faut beaucoup de temps libre pour
que nous puissions nous donner à notre tâche,
nous documenter largement, et nous tenir au
courant de tout ce qui se fait dans les cantons.

— Qu'est-ce qui est le plus difficile pour
vous f

— D'agir dans les cantons où il n'y a pas
de section de notre Association. Car nous
n'allons jamais directement aux autorités
cantonales. Nous contactons d'abord les sections

et, quand il n'y en a pas, comme c'est actuellement

le cas dans les cantons d'Uri, d'Unter-
wald et Appenzell, par exemple, il faut chercher,

souvent en vain, des personnes compétentes

et surtout désireuses de collaborer avec
nous.

— En quoi consiste, en somme, votre
travail

— Nous travaillons à l'amélioration des

statuts de la femme dans les domaines politique,
social et économique. Car l'Association

suisse pour le suffrage féminin défend l'idéal
démocratique suisse, l'égalité et la liberté
individuelle de tous les citoyens ; elle a pour
but la collaboration de l'homme et de la femme

dans tous les domaines de la vie publique
sur le terrain fédéral, cantonal et communal.
El'e réclame à cet effet pour les femmes le
droit de suffrage intégral, électorat et éligibilité.

L'Association peut aussi étudier toutes les

questions se rapportant à la situation légale,
sociale et économique de la femme. Elle
encourage par tous les moyens l'éducation civique

de la femme. Nous luttons contre la
discrimination de sexe. Nous essayons de faire
abattre les barrières. Lors de l'établissement
d'une loi, nous étudions tout projet et faisons
des propositions aux autorités.

(Suite en page 5)

cinquantaine
d'années m'écrivent pour se plaindre des
difficultés qu'elles ont à trouver du travail à leur
âge. Je suis bien incapable d'aider chacune
d'entre elles à trouver un emploi. Mais un
patron m'a tenu récemment des propos que je
voudrais publier : si d'autres patrons les
lisent, peut-être aurai-je apporté une aide à la
collectivité des postulantes.

Je ne sais pas pourquoi les patrons
répugnent à embaucher des femmes de cinquante
ans, dit ce patron-là. Ce sont les meilleures
collaboratrices. Avec les jeunes, on n'est
jamais sûr. Célibataires, elles sont souvent
instables, à la merci d'une foucade. Jolies, elles
sèment la perturbation dans la maison.
Mariées, elles dépendent d'une grossesse. Et
quand elles sont mères de famille, beaucoup
d'entre elles quittent leur emploi pour se

consacrer à leurs enfants. Je ne les blâme certes
pas mais, pour un chef d'entreprise, perdre
une employée qu'il a formée alors qu'elle
atteint son meilleur rendement, avouez que c'est
fâcheux.

Tandis que les femmes qui ont fini d'élever
leurs enfants, qui les ont vus partir, et qui se

retrouvent disponibles, on peut compter sur
elles. D'autant plus qu'elles ont passé l'âge de

perdre la tête pour un homme.
Contrairement à ce que l'on croit, ces femmes

sont faciles à recycler. Je crains qu'elles
ne souffrent injustement de l'opinion des

patrons sur les hommes de leur âge. Ceux-là, à

ce stade de leur carrière, ont beaucoup de mal
à s'adapter à un nouvel emploi ; parce qu'ils
croient tout savoir, et que leur vanité masculine

leur interdit de recevoir des leçons ; bien

au contraire, ils vous en donneraient. Les femmes

n'ont pas cet amour-propre. Tenez, j'ai
une employée qui avait travaillé pendant des

années chez un confrère.Elle prenait « de la
bouteille », on la considérait déjà comme un
vieux déchet, elle voyait les jeunes recevoir de

l'augmentation, mais elle non. Elle a fini par
en avoir assez, elle est partie. Je l'ai prise chez
moi. Je lui ai donné un travail différent. Elle
s'y est admirablement adaptée, et elle a rajeuni

de dix ans.
Cela tient peut-être à la vieille habitude de

soumission féminine. Cela tient aussi à leur
réalisme, à leur bon sens : elles veulent gagner
de l'argent, elles acceptent de faire ce qu'il
faut pour ça. Et parce qu'elles adhèrent sans
complexes à leur fonction, elles s'y épanouissent.

Pour tout dire, elles sont faciles à recycler

parce qu'elles sont disponibles, c'est-à-
dire, au bout du compte, parce qu'elles sont
plus jeunes que les hommes de leur âge.

Patrons, ne dédaignez pas ces trésors

Les Genevoises ont été accusées à tort!
Après l'élection des représentants cantonaux au Conseil des Etats, en octobre 1967,

nous relevions dans des « Réflexions post-électorales », parues dans notre numéro de novembre,

que 8223 électrices sur un total de 23 250 votantes, avaient vu leurs bulletins annulés
parce qu'elles n'avaient pas su voter. Nous nous en étonnions alors, en rejetant la faute sur
le système des estampilles qui, à Genève, avait amené la confusion. Bien entendu, avant de
publier les chiffres ci-dessus, nous avions pris des renseignements à la meilleure source
officielle, semble-t-il, la Chancellerie cantonale genevoise Or, elle avait donné une fausse
interprétation à l'examen des bulletins de vote... Une analyse officielle vient de remettre les choses

au point dans un rapport qui précise :
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« Contrairement à tout ce qui a été dit dans la
presse, le nombre élevé des bulletins nuls pour
l'élection du Conseil des Etats (8323) n'est nullement

constitué par des bulletins qui auraient dû
être annulés en raison d'une faute commise par
l'électrice ou l'électeur en accomplissant son
devoir civique.

En réalité, sur ce chiffre de 8323 bulletins, 7987
étaient des bulletins blancs, c'est-à-dire des bulletins

qui ne portaient aucun nom de candidat. Sur
ce nombre, 2453 avaient été déposés par des
femmes. Ce fait provient uniquement de ce que deux
groupements prenant part à l'opération électorale
du Conseil national n'avaient pas désigné de
candidats pour le Conseil des Etats. Il s'agissait de
l'Alliance des indépendants et du parti chrétien-
social. 5534 électeurs ont choisi un bulletin de ces
groupements et l'ont déposé sans y apporter de
modification. Ces bulletins ont été comptés
valablement pour le Conseil national et étaient nuls
pour l'élection du Conseil des Etats, du fait que,
pour cette élection, ils ne portaient pas de candidats.

Il ne faut donc pas confondre bulletins nuls pour
faute commise (280 seulement en ce qui concerne
les femmes) et bulletins blancs. Il est clair que tout
électeur ou électrice a le droit de voter blanc pour
manifester son mécontentement ou son désintéressement.

Il n'est pas question de supprimer non
plus, comme vous semblez le croire, l'estampille qui
du reste n'est pour rien dans les critiques à opposer

au système, car tous ces bulletins blancs (au
total 7987) étaient parfaitement bien estampillés.

En revanche, l'erreur essentielle est certainement
d'avoir voté pour les deux Chambres sur un même
bulletin, car dès l'instant où un ou plusieurs partis
ne présentaient pas de candidats pour l'une d'elles,
l'électeur ou l'électrice discipliné n'ajoutait aucun

candidat sur la partie réservée à cette Chambre
tout en désirant manifester avoir participé à l'élection.

En résumé, nous déplorons le tort qui a été ainsi
causé par << Femmes suisses » aux électrices
genevoises et par voie de répercussion à la cause des
femmes suisses en général, alors que le but de ce
journal est précisément de promouvoir les droits
civiques de celles-ci.

Il s'est trouvé 2453 femmes qui ont également
chosi de déposer dans l'urne, sans y apporter de
modification, un bulletin de ces deux groupements.
Ces bulletins n'ont pas compté dans le résultat du
scrutin du Conseil national puisque les femmes ne
pouvaient pas prendre part au vote et ont été
déclarés nuls pour le Conseil des Etats puisqu'ils ne
portaient pas de candidat.

Pour l'élection au Conseil des Etats, seuls 336
bullletins — dont 280 émanant de femmes — ont
dû être annulés parce que l'électeur ou l'électrice
avaient commis une faute. Pour les femmes, dans
la presque totalité des cas, il s'est agi de bulletins
qui portaient, pour le Conseil des Etats, des noms
de personnes non candidates à cette élection.

Dans ces conditions, on ne peut pas venir
soutenir que les femmes genevoises ont mal voté.
Proportionnellement, le nombre des bulletins
déposés par des femmes, qui ont dû être annulés,
soit parce qu'ils étaient blancs (2273), soit pour
d'autres causes, mais principalement parce que
portant le nom d'une personne non candidate à

l'élection (280), est bien moins important que celui
des bulletins nuls déposés par les hommes (5590).

Sur 23196 femmes ayant pris part à l'élection
du Conseil des Etats, 2773 bulletins ont été déclarés

nuls, soit 11,78%. Sur les 36 324 hommes ayant
pris part à cette élection, 5590 bulletins ont été
déclarés unis, soit 15,39%.»
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